
* ! ? r x , L'éducation de la jeunesse 

Le projet de création d'un centre | 
d'éducation physique et sportive 

sac A provisions dan laquai M trou-1 
valant daux pain». Bout la prétexta 
mensonge» de remettre à celle-ci une 
lattra pour «M parents, alla l'an traîna j 
un pau * l'écart rt. brusquement, lui 
arracha U n e d u main». Aprèe quoi. 
alla prit la fuite an compeenie dai 
son Jeûna frère qui avait assisté à """"""""™~mmmmmi"~"" 

Rejointe par las tarda» qui «'étalant LUNDI 2 MARS : 
aussitôt lancée dan» la direction Hôtel da Tille : d< 
qu'elle aralt prlaa. la nlletta. qui te- et de M h. 30 à 17 h'. 

T O U R C O I N G 
» h. à 13 h. 

naît eneora la aac à proTiaiona. dut 
avouer aon vol. 

Mal» comme laa aient» l'emmenaient 
au commissariat, alla le» outragea da 
la pire façon 

Bl'e a et* arrêtée et conduite au 
parquet de Lille. 

Le* parquet* da LUI* et de Cour 
trai «ont descends* . tameJi , à 
la Brocbe-de-Fer, poar enquêter 
fur u a * affaire ao court de la
quelle • • fraudeur fa t mortel
lement b l e u e 

La 30 décembre dernier, ver» 17 h. 
. alnal que noua l'avona relata * 

cette époque, trol» eycll»taa transpor
tant de» colla »ur leur machine, ren
contraient, dana la »antlar Duques-
noy. à la « Broche de Fer ». pluaieur» 
douanier» qui leur Intimèrent l'ordre 
de mettre pied à terre. 

Le» cyclistes voulurent continuer 
leur route en direction de la fron
tière, et una bagarra éclata 

L'ancien château C a r t e . . . , » . i da R » , J * "•T m , t • M r a l B « "• * * * 
L'éducation eportive eat et doit être ensemble accueillant. Tout ca l . aa I n effet, au coure da la lutta, _ 

4 l'honneur. Non pas en vue de créer trouvera réalise au centre sportif de douanier asaéna un coup de cross» 
champions, mal» comme compté- croix. de fusil sur la téta d'un da eee enta

mant indispensable à l'éducation de On s'est, en effet, attaché 4 con- gonlstee, Gérard Wlndele, 31 ans, de-
1 "esprit, 4 qui elle procure un délaa- server à l'aménaaTamant général la ca- meurent rua du Chalet. 4 Mouseron. 
eemant. chet original que lui confèrent de Bien que sérieusement bleeeé. celul-

La pratique modérée da» «port» ne superbes plantation.. On conserver, cl parvint 4 regagner par aa» propre, 
peut qu'élever l'individu. Ceet pour- le plus d arbres et d srbustes possl-1 moyens la territoire belge, distant da 
quoi 1 Etat français, par l'entremise Ole sans nuira 4 l'ensemble du projet, quelquee dlsslns» de métra, et ou 
du commissaire général 4 l'Education Noua ne parlerons aujourd'hui quai ravalant précédé aae acolytes mats 
générale et su» Sports, a décidé de dea constructions du stade. Le b*ti- là, il • écroula sans connaissance 
créer daa stades pour la Jeunesse dan» ment principal sera constitué par Le docteur Deebonneta lui donna 
toute . Ma communes de quelque .l'ancien château Catteau, derrière le- dea premiers soins, maie la lendemain 
Importance, et U a demandé 4 chaque, quel s étendront l e . différente ter- "'-
municipalité d'étudier un projet pour raina. Le rei-de-onauaeèe. surélevé da 
la réalisation duquel des subventions deux métrée, v . permettre d'Installer 
Importantes seront accordées au sous-sol une partie daa vestiaires. 

Voyons ca qui a été fait 4 Croix daa douohee et la chaufferie. Ce» lo
den» ce domaine. Dan» 1» compte eaux se prêtent tout à fait à oetae 
rendu dea délibérations du Comité destination. 
municipal des 24 novembre rt M. Le rer-de-chauaaée et l'étage abri-
décembre derniers, nous avons donné» feront les salles de l'Inspection médl-
quelquea détails sur le projet de cré%- cale scolaire. On y aménagera aussi 
tlon d'un centre d'éducation physique un di?pen»alr» scolaire, œ dernier 
et sportive dans la commune. permettra un contrôle rigoureux et 

C'est une situation ldéeie ou» no» efficace. 
édile» ont chouie peur 1 édification On a auael prévu une bibliothèque o n t o p é r é I a m # o ; , „ „ , descente sur 
du nouveau stade, dont pourra ténor- sportive. Par la suite, cette rauvre| |M i l c u x at lm bagarre 
«ueUUr la TttVi de Croix. L'entrée pourra être étendue 4 toutes le» pu- Accompagnée de l'Inspecteur prln-
prtnclpale se fera rue J?»n-J»urée. 4 bllcatlons et 4 toutea les lectures qui C|pal a # i a o u . n M „ , L f t , rt f n_ 
hauteur du cmmissanat de police, intéressent la Jeuneaaa. D'autrea aalleel e l m „ # , , a o u â n , l e â magl»traU ae 
Une seconde entrée est prévus bon- serviront aux réunions avant de race- flren, r t p,ter le»' déclarations de» 
levsrd Zola car, ainsi que nova l'avons voir leur affectation définitive, au fur. douanier» qui avalant été mêlé» 4 
dit. !e» Installations, q'il nourriront et à mesure de» besoin». l'affaire et procédèrent a une ,mnnnm 
qu-lq,.e_ 38 000 mètres « r r é * seront enfin, un nouveau bêtiment « ^ I t ù ï î i o n de ̂ a^lcaM traglma 
aménagée» sur Ivsicéenne propriété érigé 4 droite de l'entrée, en face du! n-medl «nrès-mirti renni.at. — 
Florin, devenue par la suite la pro- château: la salle de gymnastique. »pa- gJSSSL "*** m U U ' l •n <»u* t» • 
priété Catteau. achetée pra- la ville 11 cleuse. bien éclairée et aérée, dana *~ 
y a plusieurs arreéee et qui abrite laqueUe eeront lnstej;Ps laa divers 
momentanément 1'hosptc*. sppvel ls et agrée. 

Un stade pour la jeuaeese doit être Nous verrons dana un prochain artl-
tpacleux et agréable. I\ faut que Jeu- rie l'Imoortanoe et la dlapoaltlon daa 
naa gan» et Jeune» fille» y vl?na#mt terrains en plein air. 
arec plaisir, qu'us y trouvent un, L. H. 

l 'eut du blessé, qui avait été ramené 
che» lut, empira, et una voiture d'am
bulance la transporta 4 l'hôpital da 
Mouseron. où U dut eublr l'opéra
tion du trépan. 

6km état continua da s'aggraver et. 
qierlquea Jours plus tard, Wlndels 
rendait le dernier soupir, des suites 
de »ee bleeeurea. 

C'est pour instruira cette affaira 
que le parquet da Lille, représenté par 
M Boullengar, Juge d'Instruction, et 
les membres du parquet de Courtral 

Denx OUT i e r i de 2a C I M.A. 
avaient dérobé de la ficelle 

pour l 'échanger 
contre des haricots 

lia «ont arrêté* 

itentton. au café convenu et Informè
rent le tranquetu- qu'elle était 4 aa 
dlapoaltlon. 

Ca dernier Tint Immédiatement 
prendre livraison da la marchandise, 
mats 11 omit d'apporter la contre
partie, c'est-à-dire Va. haricots. 

Ce qui fait que Henri Van Laer et 
De la ficella) lieuse svalt été déro- alarcel Vanarteelser iront manger 

bée 4 la C I. M. A. Une plainte leur* « fayote > 4 Looa. car Ua ont été 
ayant été déposée, M. Mathsn, corn- arrêtée et déférée samedi aprée-mldl 
mises Ire da police, ouvrit une en- au parquet da Lille. 
quête et Interrogea deux ouvrière On rechercha l'inatlgatrur da cette 
occupée 4 la tuyauterie de l'usine opération, un peu trop avantegeuee 
et qui étalent soupçonnée i Henri Van Pour lui. 
Laer 10 «aU. demeurant 312. rue Jean- ^—^~ 

' et Marcel Vanartselaer. 43 ans. 
i 131, rue du Grand-Chemin. 4 

Lundi 2. toute la Journée, coati-
Le* colis a u priaoMiier* 

LE NOUVEL HORAIRE SCOLAIRE. 
— A partir du 1*' mars, l'horaire daa 
écoles publlquae eat fixé comme rult: 
cl.ee» du matin, da t h. 30 4 11 h. 10: 
classe du aolr, de 13 h. 10 4 19 h 30 

R E C E N S E M E N T G É N É R A L E T « « 
F B 8 S I O N N E L D U P R I S O N N I E R S D E 
GlTSEtRE (Bureau du Secourt national. 
17. rua Carnot). — Volet l'horaire pour 
la cinquième eemalne d'Inscriptions 

Mardi 3, de » h à 11 h. 10. n " 1001 
4 10*0; de 14 h. 4 1* h. 10, 1041 4 
10M. — Mercredi 4: de • h. 4 11 h. 10. 
10*1 4 1100: da 14 h. 4 1* h. 10. 1101 
4 1120. — Jeudi 3: de » h. 4 11 h. M, 
1131 4 1160: de 14 h. 4 1* h. so. n s i 
4 11*0 — Vendredi 6: da • h. 4 11 h. M, 
11*1 4 1230: de 14 h. 4 16 h. 30. 1221 
4 1140. — Samedi 7: d» » h. 4 11 h. 30. 
1141 4 11*0. pas d'inscription» la aa-
medl aprée-mldl. 

La* numéro» el-deeeua sont eaux da 
la carte Jaune délivrée par le Comité 
d'aide aux prisonniers. 

8e munir du livret de famille, du 
numéro du corpe ou du secteur postai 
du prisonnier . u moment de sa cap
ture, ainsi que de la toute dernière 
correspondance du prisonnier. 

L'ENVOI DE PUPILLE! DE LA MA' 

Tous daux commencèrent par nier nuatlon de l'envol du dixième coll . 
.voir dérobé de la ficelle mais, fine-, aux prisonniers de guerre, au local du 
lemeix*. lia avouèrent avoir réussi 4 , rat Iteillement. 15*. rua Jean-Jaurès, 
sortir 23 kilos de :a précieuse matière Le Comité d'entraide da Croix, qui 
qu tcj avalent portés dans un café de a réuni députa le 1" Janvier 1*41 laa 
U rus de la Oare. différents comités d entraide de la TION EN ALGsatlE. — Le» adhésions 

UA où l'affaire as ooree, c'eet que villa qui. eux-mêmes, avalant dlstrt- daa pupUlee da la nation pour le Cen-
Vrin Laer rt Vanartselaer déclarèrent bué cinq colla — ce qui porte 4 
avoir agi sur 1 instigation d un tra- qulnae le nombre da coll . envoyé. — 
'iqiieur d u marotte noir dont Bs a réussi. Jusqu'à ce Jour. 4 malnte-
lgnorent, paralt-r,. l'identité et qu'ils nlr la gratuite dea colla Pour tous, n 
muaient rencontré dans un café de est le seul Comité de la région dana 
Roubalx. ce cas: malt 11 ne pourra continuer 

Cet Individu leur aurait dit en oette gratuité que al la population 
substance : » Procures-moi une vlng- continue a l'aider aussi géuéieuec 
terne de kilos de ficelle lieuse et je, ment. Que ceux qui peuvent la faire. UNE ARRESTATION POUR M E N A -
vous apporterai en échange 30 kilos, fassent la geate nécessaire et qu'Ile i CEE DE MORT. — La gendarmerie a 
da haricots Les deux tuyauteure ne remettent leur obole au siège du , mis en état d'arrestation Paul Bour-
ae la firent pas dire deux fols et. Comité^ la», boulevafd Zola, télé-i geols. 14 ans, électricien, domicilié SI 

Caisse d'épargne : de » h. 10 4 
11 h. 30. 

BlaUo^hèqac communale : fermée. 
Bibliothèque populaire : de 8 h 43 

4 11 h. 30 et de 13 h. 43 4 17 h. 30. 
Consulat belge : de • 4 12 h. 
Marché d . centre : de » h. 4 13 h. 
Famille du soldat tourquennoit : de 

t h. 4 11 h. 30 et de 14 h. 4 17 h. 
Maison da ta Famille : de * 4 12 h. 

et de 14 4 17 h. 
Chambre de commerce : de 9 h à 

11 h. 30 et de 14 4 17 h. 

Foyer ou appartement ? 

pour as livret » un autre travail qus 
celui du ménage : demeura où l'enfant 
ne peut «ébattre, où il n'y a pas d'in
timité, où l'on ne s'attache 4 rien. 
Tout la contraire d'une demeure, puis
que l'on n'y reste pas . tout le con
traire d'un foyer, puisque n'y brûla 
que la flamme, vite éteinte, d'un ré
chaud : demeure organisée pour qu'on 
y fasse le moins possible de besognes 
familiales • cuisine, repassage, lessive, 
le soin des enfants, des malades : de 

roche, ie» funérailles ils M Ferdinand 
Chauviére. présidant fondateur daa sec
tion, d'ancien» combattante de Rou-
gaa-Barrse. du Pont, du Bourg, daa 
Jeune, de l u U.C., ainsi que de 
l'Amicale des eoue-ofnelers de réserva 
Cas groupements avalent délégué aux 
funérailles da leur guide et de leur 
.ml regretté, de» groupes imposants 
avsc leur» drapeaux. 

Bas collègues du Service régional des 
assurances sociales y assistaient aussi 

4 percevoir daa dégrèvements eue aa-
lalra» (OJSJL) peuvent aussi aa pré
senter pour laa toucher. 

FAMILLE DU PRISONNIER. — De
main lundi, permanence de » a. t 
midi, au siège 41, rus Jean-Jaurès. 

COMITÉ- D-ENTR'AIDE. — Le co
mité recevra, 4 partir da mardi, pen
dant ta permanence, l e . étiquettes 
nécessaires 4 l'envol du colis gratuit 
da Piques aux prisonniers. Ces éti
quettes ne pourront être reçues qus 
las mardis. Jeudis et samedis, ds 14 h. 
4 1* h. 

BONDUES 
POUR TOI ENTANT». — Noua 

avons donné samedi, an chronique ré
gionale, les conditions dans lesquel
les Isa «nfanti pouvaient profiter d'un 

BELGIQUE 
Les tiraore. rTetn 

•ept tirages auront lieu lesMIIilll 
ment dans 1s courant du mots de ' 

La t 
à lots da tMi: un 
daux lots de l.oooaeo jr. 

— *• Urée» de f g n i i i 
lot Ae 3.000 0*0 tt. 

rr.. cinq lot* i 
quitus» l o t . de Mutas) t*. 

soixante lots da 
—— - T - - « . - w ^ . u ^ u > N « i n . «c w u r a o c a sociales 7 assistaient aussi , H i»» enfsnf pouvaient oronter d'un Le * S U L _ ai* •«—— 

s « « ^ r i r ^ $rSmm%ïïW^!& =I«VJMr-S «-t-a forer 
« C'est tout os qu'il y a _. 

contraire 4 la famille, da plus contra. 
Indiqué pour la restauration de ta 
famille française ». 

U n arrêté municipal 
Une nouvelle réglementation plue 

stricte et plus précisa que la précé-
dente vient d'entrer an vigueur pour 

naturelle, ta famille. U n'est pas mu- ***ant. '* sécurité publique dans les tlle de rappeler pourquoi 4 chaque 
famille. 11 faut un foyer : une maison 
et non pas un appartement. 

Depuis un certain nombre d'annéee, 
sous prétexte que le terrain manque, 
on a osé proposer à la famille ouvrière 
le triste Idéal de l'appartement. Qus 
faut-il en penser t 

Nous avons trouvé la réponse 4 
oette queetton. dans le bulletin du 
e Coin de terre et du foyer tourquen-
nols », qui. sous la pluma da M. l'abbé 
Vaaseur, publia sur ca sujet un arti
cle dont noua extrayons ces quelques 

Parler du foyer, c'est évoquer daa 
Images obères, des visions ds tendresse, 
d'Intimité et de bonheur. Le père, la 
mère, les enfants, réunis autour ds 
la table de famille dans un tout «beo-
lument cohérent, forment une unité 
dana ta via. Solidaires les uns des 
autres, comme le sont laa parties d'un 
édifice, U» sont unis en face de toua 
laa événementa heureux ou malheu
reux, unie dans le bonheur cumins 
dans l'adversité de chacun d'eux. 

e Parler du foyer, c'est rappeler 
l'un» daa vérités lae plus banales, 
peut-être, mais aussi lee plu» impor
tante» : la famille, société primitive, 
indispensable, irremplaçable, sans la
quelle aucune civilisation, aucun pro
grès, disons aucune vie humaine n'est 
possible. 

e On s trop parlé de l'individu. D 
n'est qu'une partie, une composante 
du tout qu'on appelle la famille. L'in
dividu seul eat une exception. Son état 
normal est d'être Intégré dans une 
famille, comme celui des familles est 
d'être groupé dans une société. 

e C'est en effet cals le foyer, c'est 
le (eu. la maison. Le temple où s'éla
bore la vie. le centre de ta vie de 
famille, 14 où 1 . génération de demain 
s'élève, grandit et apprend laa ver
tus et las traditions, qui sont 4 la 
base de toute vie honnête et fé
conde. 

< Le foyer est donc la véritable 
école de la vie. où les enfants appren
nent 4 devenir dee hommes. 

< 84ns foyer, pas de stabilité de 1. 
famille... une famille sans maison et 
sans foyer ne peut paa exister. La. 
première tempête la dispersera, com
me le vent sépare les grains de sable 

S n ï , . ̂ Tml\ î7* î£ , . . r *ï n U ™ r . u ? A u ° ° u r » « • '• .°un»«e de samedi, 
ooin du rivage. U doit *tre un tout de nombreuses observations ont été 
?JL*lïZ,„iJiUrnS?"1. 1.0n«1

t*mP« 1 u e faite» aux riverains dea Immeublea. 
les individus qui 1 ont fondé. dont les trottoirs sont encore couverte 

On parle quelquefois de e foyers 4 de glace et de neige M. le commis-
feu continu ». Le forer humain doit jsatre central nous prie de rappeler 
en être un. La même flamme y d o i t 1 , l'ordre lee habitants, n r l'obligation 
briller toujours. Seul, le feu de , q U ! leur est faite de balayer leurs 
1 amour réciproque et exclusif, de | trottoirs et les fils d'eau. Lee agents 
1 amour des enfants, de l'amour des i ont reçu dea Instructions pour sévir 
joiee commun*!, du support de3 oel- rigoureusement contre les locataire» 
née commune» eet 4 même de donner et propriétaires en défaut. 
ta force qu'exige ls réalisation de la 
grande tache commune 

e Tel est le vrai forer. 
e Mais, peut-on donner le nom ds 

foyer au taudis ou même 4 l'appar
tement, qui constituent le logement 
d'un certain nombre de familles 
ouvrières dans nos réglons Industriel
le , t 

salles ds spectacles. 
A ce sujet. le maire a pris 

regreta en offrant de nombreuses pis 
plus | ques et couronnes. 

Les coins du poêle étalent tenue pi: 
MM. Bellly maire : Desqulens. conseil 
1er municipal : Lelgnel, membre fon 
dateur ds ta eectlon dee anciens corn- ! 
battants de Rouges-Barrea : Dubruile. 
Inspecteur au Service régional daa as
surances sociales 

M. l'abbé Etienne Chauviére, curé 
d'une paroisse de La Roche-aur-Yon 
(Vendée), frère du regretté défunt. 

auspices ds la Crolx-Rouga 
Lai personnes que ta chose intéresse 

'ont priées d' nsertre leurs enfsnss de
main lundi, de 10 h. 4 midi, au siège 
du Eoeours national. 2CS, routa na
tionale. 

LINSELLES 
CircnlaJion déviée 

En raison continuation des 
arrêté conduisait le deuil, accompagné de M. : travaux de construction d'une cheua-

pour Interdire 4 la direction du ciné-1 l'abbé Bpender. vicaire 4 Salnt-Sau- i »** nouvelle, un arrêté préfectoral, en 
Olympia ». SI rue Bouchard, | veur. 4 Lille. C'est lui qui célébra la i date du 1* février, stipule que ta clr-l'ouverture ds cette salle, tant que 

csl.e-cl ne répondrait pas matériel
lement aux prescriptions en vigueur. 

Malgré cette Interdiction, M. Seine, 
directeur de 1' e Olympia ». a forcé 
la consigne et a donné samedi aon 
spectacle habituel, ri . tut l'objet 
d'un procès-verbal. 

Ponr le* prisonnier* dn quartier 
de Notre-Dame 

Le Comité daa prtaonniere rapatriés 
du quartier de Notre-Dame organise 
pour demain lundi 2 mars. 4 1» h., an 
la salle du Central-ciné, très obli
geamment mlaa 4 aa disposition p u M 
stalle Decayel directeur de cet éta
blissement, une séance da cinéma. La 
recette de oe spectacle servira 4 aider 
ceux qui sont restés au camp et 4 
eouleerer leurs familles .M. Dacaval a 
bien voulu prêter . u Comité organi
sateur ls film < Prisonniers », qui 
aéra projeté au cours de cette séance 
4 laquelle noa concitoyens se feront 
un devoir d'aaaleter. 

U n tramway déraille 
Dimanche matin. 4 l'entrée du bou

levard Gambette ta remorque d'un 
convoi Mongy ae dirigeant vers Lllls 
a déraillé Cet accident a causé une 
perturbation importante dans ls ser
vice des transporta, d'autant plus que 
le fait s'est produit à l'endroit où la 
vole bifurque vers Roubalx. Le ser
vice de dépannsge a rétabli la si
tuation. 

Tonjour* la lumière) 

Dea tournée, d'inspection pour 
l'occultation des lumières ont été 
faites dans la soirée de samedi Plu
sieurs personnes ont été prise, en 
défaut. Tl Importe que les mesure» 
précédemment édictées soient main
tenues en application, sinon le* ré
calcitrants s'exposent 4 des pelnea 
très sévères. 

Balayez vos trottoirs 

fies social (5* guichet) où tous rensei
gnements complèment»lree seront four. 
net aux parents. 

LYS 

ds quinze Jours. Ils phone Houbelt 2177*. 
étalent parvenus 4 dérober la Scella; I Les colla t et » en retard sont tou-
Ls 1. transportèrent, sans éveiller l'at- • Jours 4 la disposition daa familles. 

WASQUEHAL 

e On a cru qus c'était le dernier cri 
du progrés, du confort moderne. On l 's 
construit en série dans des sortes ds 
blockhaus en ciment armé, avec des 
cours communes, certain, service» 
communs. L'appartement 7 Demeure 
provisoire d'un ménage provisoire et 
sans enfant ou avec l'enfant unlqus. 
Demeure matricule d'un compagnon 
et d'une compagne, qui ont été eux 

D'aprée l'enquête. Bourgeois, au 
cours d'une dlacusslon, s'est muni d'un 
revolver et en menaoa aa femme, âgée 
de S2 ans et es* trois fines, âgée» res
pectivement de 10. i* et U ans. n 
avouai d'ailleurs Isa fait*. 

qui ont dea difficultés pour se pro- - " ; cârémonU relleieuee L'éteetrlelen sers poursuivi aussi 
euaw es» aantsaga „ n t priés de voir fut Mnd^l t^u^eto7 t l s rVTi o o u r * > « d ' » ™ Prohibée, son revol-
»' Oapeller. eervtce du ravitaillement. ! c . , , ^ ^ , u ^ora de la ton ibV M *er. du calibra da 7 - /n . . a été saisi et 

daa fêtes, rue Jean-Macé. mardi e m u , Hen'nebel retraça la vie du dé- remis aux autorité, allemandes 
funt. ravi trop tôt 4 l'affection des n C B S I C T i m e 
sien* et ds ses nombreux ami*. • Ut>KS-U^iV-l.H . 1 M 

PERCEPTION DE LA TAXE sur ls 

rus ds Lannoy, sous l'Inculpation de internes Immatriculés pour une union 
de mort. ! provisoire dans uns mairie : demeure 

faite pour que la femme s'en évade 

salle 
1 mars, de S 4 10 h 

ALLOCATIONS MILITAIRES.— Paie
ment du coupon n* 4. mardi 3. au 
bureau ds postes, rue Ferrer, de ( h. 30 
4 11 h. 10. peur lee n " 1 4 700 et de 
de 14 4 17 h. pour les no• 701 4 14 fin. 

WATTRELOS 

L e * fuuétaiUet 

da M. George» Duvalier* 

En vue de l 'e inédit ion An 9 " rosis! e* l l f fr* d affaira* lundi 1 mars, da e n vue ue i e x p e o m o n au » COR* , h . 30 4 u h . JO, , u d é b l t d , u b m c 

•EX prisonniers 
Voici l'horslrs de 1. première se

maine de remise dea étlquettea pour 
l'envol du neuvième colla aux pri
sonniers : 

Mardi 3. N" 1 4 100: mercredi 4. 
N- 101 4 200: Jeudi 3. 201 4 300; ven
dredi «. 301 à 400. 

La permanence n'est ouverte que 
: après-midi, de 14 4 17 h. Inutile de 
se présenter en dehors ds ose heu-

Samedi matin ont eu Heu. en l'église ! res. D autre part, laa personnes qui ne 
Saint-Maclou. au milieu d'une tré.1 viendraient pas au Jour fixé ne pour-
nembreuee assistance, les funérailles raient être servies. 
de M. Oeorajaa Duvillera. «ecrétalra gé-1 Se munir de 1. carte Jaune et de 
néral de la Mutuelle wattreloelenne. I rétlquetu-adreese, . i ra i que de 
membre actif da la Musique munlcl- ' somms de 40 franca. représentant la 

paie, ancien combattant. valeur du colla qui comprendra 
La levée du corps fut fslte p « M i pstquet da biscuits, un paquet de bia

i s chanoine Saint Venant, curé-doyen culte a pain de guerre ». une barre de 
En avant du corbillard se tenaient \ pain d'épice. une demi-livre de choco-

une Importante délégation de ta ' lat, une botte de confiture d'un kilo. 
Mutuelle wattreloslsnne e* une .u-1 un paquet de clgarettee et quatre 
tre de ta Musique municipale. cubes de bouillon concentré. 

Les décorstlone du défunt étalent | 
portées par M. Alfred Delcrolx. mem
bre de la Musique municipale, et lee 
cordons du poêle étalent tenus par 
MM. Emile Hennebe;. président de 
la Musique municipale: Henri Le-
clercq. président de la Mutuelle wat- Samedi aolr. laa gardes Béharelle et 
trelos'.enne; Alfred Brttremleux. dêlé- Versohelde. de s s m o s . u Moot-à 
gué est 1 . Fraternelle des combat-1 Leux. apprenaient qu'une mette de 
tante, e t Louis Duhamel, du personnel : 14 ans et demi s'était rendus coupe-
de maîtrise dee EU Leclercq-Duplra. ' ble d'un vol de deux peina, m i . avait 

Dea plaquée avalent été offertes par rencontré una gamine qui portait un 

U n * fillette de qnatorat S E * 
vole deux pains 

et outra fe de* agent* 

LEERS 
ALLOCATIONS MTUTAIRRS— Paie

ment de le 3* qulnmlne ds février au 
bureau dea poète», le mardi 3 mars, 
aux heure» bstbltuellee, . u lieu de 
lundi comme précédetntn»nt annoncé 

LE PAIEMENT DES RCNTEE DR LA 
C.N.R.V. ET D'ACCIDENTE DU TRA
VAIL aura lieu au bureau dea postée, 
lundi 1 mars, pour lea pereonnes per
cevant leur rente habituellement 4 ce 
buresu. 

CYSOBVG 
LES AUTEURS D'UN TOL SONT 

ARRETEE PAR LA GENDARMERIE A 
CAPPELLE. — Ls 23 février, un vol de 
1S0 kilos ds hsricot» et de 40 kilos de 
blé était commis . u préjudice da j 
1 « Essor agricole». 4 CappeUe-en-
Pévèle. 

La gendarmerie procéda 4 une en
quête qui aboutit 4 l'arrestation de 
Julien Courbot. 1* an», domicilié route 
National», n reconnut «être Introduit 
dans lae établissements de l'Essor en 
brisant la vitre d'une fenêtre. Bon 
complice, un Jeune homme da 13 ans 
habitant aussi Cappella. . été arrêté. 

La marchandise avait été déposée 
che . la mère da ce dernier, qui sers 
poursuivis pour recel. 

M o r t d ' u n e r e l i g i e u s e ; 

c o m m a n d e u r 

d e l a L s S g i o n d ' h o n n e u r 

ceJior». — On annonce la mort de 
Mm» Ursule Barreau, en religion 
seeur Louise, supérieure de l'hôpiteJ 
central de Nancy. L . dé funt , avait 
reçu l . oravute de oomm.ndeur de 
la Légion d'honneur, n i e était t i tu
laire de la croix de guerre et de 1* 
médaille d'or de l'assistance p u 
blique. 

ECOLE DU BATIMENT. — Les court 
du soir à l'école du bâtiment repren
dront lundi 2 mars, pour lss sections 
de menuiserie, de serrurerie, ferron
nerie et peinture. Lea Inscriptions se . 
ront reçues au secrétariat ds l'école, 
de 17 4 1* h. 

LA COMMISSION DES MUTILES 
iCN.C) prie ees adhérente dont les 

meese. assisté de MM. lee ebbéa Bayait 
aumônier de l'Institution St-Algnan. 
et Bottin. vicaire 4 la paroisse. 

Dans les stalles avalent pris place 
MM. le chanoine Waaiers. directeur du 

culstlon reste In erdlte 
départemental n» M sur le territoire 
de Llnsallas. entre le» P l t 14.407 et 
13.4*7 Jusqu'au 31 mars 1*42. 

Pendant cette interruption, ta elrcu 
esna. le cumnuiue wasiwrs. airecrcrir au ...i^.- _. . . „ _ „ ^ „,:„_,_ 
Cou**, d . Marc,. « ta R* . D u a » . I ^ V ' . ? . IT£&'%£KS'. 

! naire n* 11 dit d'Hélium et le chemin 
Avec le» présidents de section» d'an- ; départemental n* 14t. 

clans combattant» accompagnant les 
délégations, nous avons noté dans l'as-1 LES COMMANDES DE BEURRE — 
•latence MM. Deacamp». Tnaon et En vue de 1* répartition de ta ration 
Bennes, adjoints au maire ; Faure et de beurre pour le mois de mars, tas 

francs et trente lo'e de 13400 
»> M mue. - U » tirage «u > a v 

prunt dé la Fédération daa lliiiaj*». 
tlw» pour dommages ds guerre ( i*tt) . 
un lot de 23*000 fr. et deux lot* éaî 
100.000 fr. 

Ls 14 mars. — i*f tirage du l " em
prunt de la Fédération daa coopéra» 
.Ive» pour dommage» Ae guerre (IBM):' 
un lot de 1.000000 fr. 

Le U mare. — 10» tirage de l'Em
prunt 4 lot» de 1*32: un lot de SM0W 
franca et quarante-cinq lots ds lAéW 
francs. 

Le t* mars. — 22*» tirage du > sn> 
\7 chemin D r u n t a° "• Tedératlon daa coopéra

tives pour dommages de guerre (MES): 
un lot de 300 000 fr.. un lot de 100JW 
francs et trois lots ds 30 000 francs. 

h» M surs . — 131- tires), de 1-RUf 
prunt à lot» de 1*32: un lot de 30000* 
francs et ont» lots de 23.000 n.ieo* 

Ruban, conseiller» municipaux. Sor-
rlaux. secrétaire général de ta mairie ; 
Ed. Dubois, président d» la < Mutuelle 
Nadaud » de Roubalx ; Roussel, pré
sident de la section des familles nom
breuses de Rouges-Barrea ; la colonel 
Leelereq, préaident d'honneur de l'Ami
cale dee ancien» combattants du 
BOUTE, etc. 

Apre* 1* e Dtet ira ». chanté par la 
Chorale paroissiale, avec une ferveur 

bons d» commande doivent être remie 
tu plus tard pour le S mars. Après 
cette dete. ce» bons ne eeront plue 
acceptée. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
RECENSEMENT DBS CHEVAUX. — 

Tous lss possesseur» d» chevaux sont 
Informé* qu'une inspection surs lieu 
le vendredi 6 mars. 4 • h. M. sur ls 
Qrend'Plece Tous lee chevaux néa 

exemplaire. M. l'abbé Poullet. curé de ', svsnt le 1" Janvier 1*3» devront être 
la paroisse, prononça l'éloge funèbre 1 présentée. Les cheveux devront être 
du regretté défunt bien nettoyé., nourris et sb.-euvés. et 

n fit revivre cette s t t . eh .n te Phy-| î ^ ^ " J'**»'; Ellessnt des rout». être 
slonomle de Vendéen énergique, pro- r v f j " c h e v a u x serom présenté, e e s . 
fondement croyant, Sincère, actif et L . t lS t a 5j . v î ï , i ^ ,«J£ f "J^S. ™ 
bon. Il rapoela des trslts de son In- S £ ? *".? . £ « , ™ i £ S 7 ' J ^ ™-
talllgenee lumineuse, d . son es s*^L"*»> ,«* « * « * * • • >»»*V«*«»>-
, . . . , ,, «. ___._._ ._ « . M M - •«. narnais et couvertures oevron 
patriotisme, ri montra ta flemme m- __,__*. - - - - * i- — , — . - . . — 
térleure qui le brûlait et le faisait re ! , " " * „ * . ? : *,T iv£lTrï, , ï in; ,™ .<•,.< ' r'«'"«*ds. U* ne s'attendaient, certes. 
donner tout entier aux gr,ndes çeuvrç. i J f ^ S i S c T S L T e , 4 . P " à < l é T O U T r t r «• «*•"** enc ir , S 5 S 

ssillis. devront être apporta» st pré- „ ~ . " m * , r * . , . q u * n î , V m l t <ttcrti» >» 
sentes spontanément. I i iS ï . •ULP .Ut1 . 'q u^ "* srouTérent, en 

UN TOL DE POULES A TEEUN- J * f l n ? 2 f W " t £ " U X .*»»» u » f*-
GHEM. - Une plainte a été déposée oonstltûéT « ^S.L « . . ' . " L . Ï ^ J Î S ? " 
4 ta gendarmerie de Queanoy-aur- ^ . i i S T a i S V K K î . q,Ul ***" """HZ* 
Deûle. par M Victor Carller. âgé de u n . * * ? £ * î_ f , U . m l , r ' £ • p » u r " T l * m « 
S* an», domicilié routé da Ouernoy ! 2, , . £ J ° u l " a " P»»» ds toutea aea fa-

recteur du Service réelonsj des^ seau-1 à verlinghem, pour vol de huit pou- J ^ Î T . IIi?J1**>1î» *^»» sinai eéqueetre. 
les, d'une valeur da mille francs. 

BOLLEOHEM 

Un vieillard séquestrait 
sa femme 

depuis plusieurs semaines 

à f a t * n i c » 
dan* RR dtet d'extrême f t ih l s s» . 

La sendarmene de Mouscron .vas* 
su vent, ose derniers temps, daa étran
ges procédés d'un vieillard, Camuse 
Vlnckier, 43 ans, envers sa femme, née 
Ado.pb.me Laaseux. *S ans. au Usas»». 
< Knock > 4 nnllaiiieui. On assurait 
même que cette dernière était séques
trée. Les gendarmas, pour e'aaaurar de 
la véracité de ces rumeurs, résolurent 
de faire une visite au domicile dee 

dont 11 avait rempli sa vie : celle» de 
l'Eglise et de la France. 

A ta fin de la cérémonie, avant que 
la dépouilla de M. Ferdinand Chau
viére ne «oit conduite 4 sa dernière 
demeure, M. Lelenel, au nom dea an
ciens combattant», et M. Héraut, dl 

rances eoelalea, » associèrent avec émo 
tton A 1. belle allocution du pasteur 
de ta paroisse. 

DISTRIBUTION des SUPPLEMENTS 
M. T — Les travailleurs lourds qui 
n'.uralent pas encore perçu les sup
pléments de pain (300 gr ) pour ls 
période du • février su 13 mars sont 
orlés de se préeenter le mardi 1. 4 
l'hôtel de ville (Bureau du ravitail
lement). 

DISTRIBUTION DES TICKETS DE 
RATIONNEMENT. — Lea personnes 
qui n'ont V— encore reçu les tickets 
de rationnement pour le mois de mers 
sont Invitée eAepeesnérBS recueV-D 
sont Invitées 4 se présenter au bu
reau du ravitaillement 4 partir du 
nardl 3 mare. Toute démarche anté
rieurs 4 cette date aer» Inutile. 

HALLUIN 
Le* funérail les 

da M. C. Vaademeulebrouck 
Une nombreuse assistance a partici

pé samedi aux funérailles de M. Ca-
mille Vandemeulebrouck. président de 

noms commencent par les lettres D ' la mutuelle e La Prévoyance ». dont 
ds se préeenter, ou un membre de I noua avons annoncé ta mort A l'Age 
leur famille, au siège, 43, rue du de 43 ans 
Hase i l " étage), muni du petit car-1 La levée du corps a été faite 4 I h. 
net noir, du 2 su 7 mars, de 9 h. 30 :43 à la maison mortusire, rue de 1 . 
A 11 h. 10 et de 14 h. M 4 17 h. 30. ' Montagne, par M 1» chanoine Scha-
sauf ls mardi après-midi. balllle, curé-doyen LA CHEVRE AU SECOURE DU CHE- L JflSSLmSjLrLZfîSSS.STL2* 
VAL. — Samedi après-midi, un cheval d e * 

Lantoln entrepre-
epparteaant 
neur de transports, rue Wlnoc-Cnoc-
queel, fit une glissade dans 1. cour 
du Conditionnement.. H fallut faire 
appel au concours dea pompiers pour 
relever le quadrupède. Une fols de 
plus ta chèvre fut mise su service 
du cheval. 

PAS DE MUSIQUE SANS AUTORI
SATION. — Procès-verbal a été dressé 
4 ls charge de M. Albert Demeule-
mester. cafetier, 39. place Ohariee-
Roussel pour avoir laissé Jouer de la 
musique dans son établissement sans 
autorisation. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Lej funérailles 
de M. Ferdinand Chauviére 

pementa auxquels appartenait 
gratté défunt. 

Dana le convoi, on remarquait de 
nombreuses personnslltés locales alnal 
que d'Importantes délégations des asso
ciations. 

Au cours de 1. messe. M. le doyen 
. prononcé en termes émouvants 
l'éloge funèbre de M. Vandemeule
brouck. 

Après 1 . cérémonie, le corpe a été 
conduit au cimetière où a eu Heu 
l'Inhumation. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — 
Paiement de la deuxième quinzaine 
du mois de février. 4 ta perception. 
41. rue du Midi, demsln lundi, dans 
l'ordre suivant : 

De » 4 10 h., n* 1 4 300 : de 10 4 
11 h.. 101 4 600 ; de 11 4 12 h , 601 
4 SO0 ; d* 14 4 13 h.. «01 4 1.200 : de 
13 4 16 h.. 1.201 4 1. fin. 

Prière de se munir de monnaie. 
Les personnes qui surslent encore 

C O P A I N S D U N O R D -

CHRONIQUE 
DES TIMBRES 

De quelques timbres 
avec surtaxe 

depuis deux st peut-être même trot* 
semainss. Ls plums ae refuas a décrire 
le spectacle dont furent témoins M* 
enquêteurs. 

Ds l'enquête, il résulte que Camille 
Vlnckier ne voulait plus vivre avec as 
fsmma parce qu'elle e était retombée 
en enfance ». XI ne lui donnait que 
très peu 4 manger et il lui arrivai* 
souvent de l'abandonner toute una 
journée sans feu ni nourriture» CJusutd 
elle criait, u la battait pour ta faire 
taire et l'on . relevé sur elle de nom
breuses traces de coupa. Ca qu'il t a 

Noua avons, en décembre dernier, i d'extraordinaire, c'eet que ta maibeu 
annoncé l'émission par ta Secoure reuss vieille ne soit paa morte Aussi, 
d'hiver (Winterhulp) de Belgique e»t-c» dan» un état d extrême affaiblis-
d u n e magnifique série de dix timbres | sèment qu'on l'a transportée 4 l'hos

pice ds Roltaghem. E U n'aurait p u * 

A gauche, parmi cet prisonniers du S T A L A G II C . se rroutte. marqué* d'une croix. M. A L B E R T C L É M E N T , 
demeurant 125, rue de TEfieule. 22 , cour Covaere. 

A droite, devant un baraquement du S T A L A G X I I B , on remarque aa deuxième rang, le deuxième à 
compter de la droite, M. A N D R É W I L D , demeurant rue de* A rtt, impasse Mozart, 5. 

avec surtaxe 
Ce» vignettes reproduisent d'an

ciennes îmsges de saint Martin con
servée» dana laa églises du par» et 
oeuvra» dea meilleur» aculptaur» fla
mands et «allons : Saint-Martin 
(10 c. + s c. et 1 fr. 30 + 23 0.) de 
l'église d'Onhsye-lez-Dlnant. œuvra de 
la région moeane du dlx-eeptiéme siè
cle ; balnt-Martln (33 c. - 4 c. et 
1 fr. -f. 13 c.) de l'église Saint-Martin 
4 Lennlck, apécimen da l'art flamand 
du quinzième siècle : Saint-Martin 
(30 c. + 10 c. st 1 fr. 13 + 1 fr. 23) 
da l'église de Beek dans ls Lunbourg, 
d'un sculpteur flamand du début du 
dlx-aeptlème siècle : Saint-Martin 
(«0 c. + 10 c. et 3 fr. 23 -t- 3 fr. 23) 
de l'église de Dave-sur-Meuse. oeuvre 
wallonne ds ls fin du dix-septième 
siècle; Sslnt-Mst>ln (1 fr. 73 + 30 e.) 
de l'église Saint-Martin de Bal, d'ori
gine Imprécise, mais qui parait être 
un spécimen de l'art brabançon da ls 
fin du seizième siècle ; Saint-Martin 
(3 fr. -f 3 fr.) ds l'église Saint-Martin 
4 Salnt-Trond, sculpture d'un maître 
de la région moeane, probablement de 
ta fin du seizième siècle 

L'exécution technique de ces lim
bes d'une originalité artistique Incon-
teetable. a été particulièrement soi
gnée. 

Rappelons que eea timbrée seront en 
vente dana toua les bureaux de poste 
du pays Jusqu'au 30 avril 1*42 et 
seront vslablea pour 1 sfTrsnchlsee-
ment de la correspondance, tant pour 
l'intérieur que pour l'extérieur. Jus
qu'au 30 septembre 1*43. 

Comme chaque année, lea Pays-Bas 
ont émla une série ds bienfaisance. 
dits e d'été », arec une surtaxe dont 
ta moitié sers versée 4 des oeuvre» 
sociales (lutta contra ta tuberculose, 
contre ls cancer, le rhumatisme, etc.), 
tandis que l'autre moitié reviendra 
aux travailleur» intellectuel» aana 
reaaourcaa. Cette séiis ae oompoee da 
cinq valeur» : 1 1/2 + 1 1/1 c . brun 
.effigie d'Antoine Mathysen, officier 
de suite néerlandais, qui Inventa laa 
apparella plâtré»-. U H f l e . + l V » «• 
(vert) représente l'effigie du docteur 
Jan SuaRn-Rour. (1710-17*.), méde
cin et nalnsallste, auteur de déeou 
verte» relative» 4 la respiration dee 
végétaux; le 4 e. + 3 t.. M » Aegje-
Deken (1741-1*04). écrivain néerlan 
data, auteur de 1' < Histoire de M" 
Sara Burgerhart » et d'autres romans 
écrits en collaboration avec Betje 
wolfl Beaker; le 3 c. -t- 1 e. (vert). 
Jean Bosboom 11817-1*01). peintre de 
talent qui se spécialisa dana lae ta
bleaux religieux. Enfin le 7 1/1 e. plus 
1 1/3 e. (lie de vin), représente l'effi
gie d'Antony Christian Wlnant Sterlng 
(1787-1840) poète hollandais, dont lea 
poèmes lss plus connus sont e De 
Hoodlgs boer » et e Bet Vogelsohle-
ten ». 

ACHAT 
de timbras-poste et de coUrctiovu 

TWodor. CHAMPION 
11. Ru» Dro.oi . rARI* (»».). 

1 1 m 

résleté longtemps 4 ce régime inhu
main Quant 4 Vlnckier, U reconnaît 
tas faits an essayant de ee Justuier. 

Comme 11 n'est pas ssns argent, on 
suppose que c'eet par pure avance 
qu'il ne désirait pas qu'on plaçât sa 
femme dana un établlaaement pour 
vteiEards. L'enquête continue. 

T. $. f. 
Radic-ssnueaU* rater*) par LiO* 

AU PROGRAMME 
DU LUNDI 1 MARE 

• h., musique enregistrée. — 11 h , 
concert mixte, par l'Orehestre-RaAio 
et par l'orchestre de danse Stan Bran-
dé» . — 13 h. 13. séance variée. — 
14 h., ta* grands orchestre» (disques). 
— 17 h.. Première Sonate, pour *i*0 
et piano (Paul de Melelngreau 1. par 
U. Arlc Tan d* Moortel et le compo
siteur. — 17 h. 30, concert par l'or
chestra Alsir Barbier. — 11 h. 10. con . 
eert classique, par las choeur» et 
I Orchestre-Radio de Radlo-Bruxallaa, 
— 1» h„ concert par l'orchestre de 
dans» Stan Brender». — 20 h., le 
quart d'heure dea beaux disques. 

WmKôNOL? 
des Industries consommatrice* 

dea Fera, Fente , e t Acier. 
du Nord et du Pas-de-Calais 

18-20. Rue de Pas. T.tv.v.»f 
COMMUNIQUE 

Lae pereonns. susceptibles d'avoir 
recours 4 no* services ne pourront 
être reçues qu'aux heure , suivantes: 
de 14 heure. A 17 heures, le* mardi, 
mercredi et vendredi. 

Autant que c e l . sera possible, n 
est préférable de noua poeer laa 
quest ion, par lettre. 24*61 

Petites nouvelles 

Fe^xfetoa du « Journal da R o n b a i i > da 1 " mars 1 9 4 2 . N" 2 7 . I A**** avoir longé 1. promensde 
du Oigot e t revenue du Qrand-
Port si Joliment ombragea, l ' . u t o 
franchit la Pont-Rouge et nia rapi
dement sur la route bordée de mai
gre, vlgnoblee conduisant 4 Brlaon-
Saint-Innocent. Au pied de la col
line, le tac du Bourget étalait avec 
coquetterie aa robe d* satin bleu 
que frangaleot d'argent aes vagues 
écum.ntes . tandis que le petit hô
tel, penché aur la crête de ja 
Chambotte, le regardait, émer
veille... 

La promenade parut trop courts 
aux quatre Jeune* (en*. U* arrlvé-

Le tempe eat beau, un peu: Ouy. lui. sous aon apparence en. rant au villes;* de Mener*, put . à 
frai., et oette promenide serait en jouée, portait . u fond de «on cœur, de . t ln . t lon . Toua descendirent d* 
effet fort agréable l approuva Mes- une cuisante blessure. Ni l'une ni voiture. Jean para le chauffeur qui 
min avec feu. Entendu. Meademol-1l'autre ne 1 aimait II en était sûr. 
Mlle*... hélas I mal» en songeant . u pro-

A quells heure partirions- verbe : e Souvent femme v a n . » 
nous 7 s ê n q u i t Jean u se reprenait pourtant 4 eapérer. 

Mais . tout de suite si vous t* ! En cette belle Journée, on toute 
voûta, bien ? Le tempe de prendre la nature éclatait de Joie, lea J U 
DOS vêtements, répondit Marcelle. Imelkss lui .Dosrurent soucieuses s* 

— Alorz. rejolgnea-nouz place dulabeentae 
Rsvard. Noue alloua 7 louer un» l l f l quelque chose de chaos* 

JEflNNf MOREAU-JOlltfMuQ 

voiture... 
Ua quart d'heure plu» tard, u r * 

auto emportait le» quatre Jeunes 
•JBRE 

Aucuns appréh-nalon ne venait. 
comme un preeeentlment. altérer 
! • Joyeuse humeur de Jean Tout «u 

en elles, ae disait-Il en aparté. Bat 
es le fait de n'avoir pas leur mère 
avec elle», mal* elles ee tiennent 
svec nous sur un* grande réserve. 
Au Heu de rechercher lee yeux de 
oelul quêl lea aiment, elles aembatnt 
lee fuir.... BUee fixent le payseas 

dè tre jeune. eedui*ant. |mel* ne paraissent p u le eger. 
au pré» de ce* ravissante, jumeltaa Leurs corps eont auprès de nous. 
dont l u n e deviendrait sa femme. U lmeU l*ur* Ames «ont » b s . n t e s . 
n e rem.rqu . l t point leur, efforts W e e n . tout au plalelr d'être auprès 

A me parole*. 1 . «en» «talaupree d'ellee. ne a an aperçoit p a s 
garda en rencontrant »» |n • « eomto* grisé par leur pre-

eenoe— e 

e'en retourne 4 Alx 
— Le village) d* Balnt-Innooent 

n'a rien de particulièrement 4»-
traysnt I dit Lucienne. mats 
remarque.-vous eee figuiers cou
verte de frui t , t 

— Elle, sont délicieuses, ce» 
figues fraîches I Noires 4 l'extérieur 
elles «ont d'un beau Jaune d'or * 
l'Intérieur. On croirait savourer Au 
miel. Je le» alm* beaucoup... 

— Et voyea. Meedemolaelles, reprit 
Jean Véraen. 11 j a de* figuier» 
dan . toutes lee coure. L . Baves* 
n'est cependant paa un par* chsud 
loin d* 14. mal* dont l'exposition 
11 f . u t 1. croire, convient A ees 
arbre* I 

— La* figue» ne mûrissent pas 
c h e . nous I poursuivit Marcelle. 

— Si voua en dél ira, quelques-
unes, proposa O U T , noua pourrlon» 
nous sdraaoai aua habitante. Ua a s 

demanderaient paa mieux que de 
rendre leur* fruit* i 

— Volontiers. Tout A l'heure 
Pour le moment, . l i ons voir lee l s -
plna oe t te femme qui vient A nous 
noua indiquer, où ee trouve ta fa 
brique. 

En effet, l . brave paysanne leur 
fit savoir avec force «este , qu'il leur 
fallait prendre • 

e Le deuxième portail 4 droits, 
messieurs-dame*, s 

Le* quatre Jeune* gens pénétrè
rent dan* une cour intérieure ou 
une femme eeelMe tricotait 
chausson avec les soie* de* lapins 
angoras. Ce chausson avait l'aspect 
d'Une véritable fournira. Elle fit 
pénétrer le* jeune* gens dan* un 
vaste clapier où. en différents corn 
perttmente grillagé*, se mouvaient 
u n grand nombre de lapin» angora» 
grta foncés s t d'un blanc de neige. 
Chaque famille avait i on logement 
particulier recouvert d'une litière 
d'une propreté impeccable, afin de 
garda» Intactes lse toison» de ses 
hâte». 

Le. Jumelle, s'extasiaient en 
contemplant lea lapina blancs aux 
long, potla aoyeux. véritables boulee 
nelgemee dan* lesquelles brillaient 
comme des rubis e t des améthystes 
leur* yeux flimboysnt». Des nid». 
recouverts. »vec amour par ta* 
mères, . ds eoiee qu'elles s'étalent 
arrachées elles-mêmes s'éoh.ppalent 
de* lapereaux, de tou te , grosseur*, 
aux longue* oreilles navré**. 

— Oh !... comm* il* «ont mignons. 
ees petite lapins: s'exclama Lucien
ne en regardant avec tendresse les 

btanehee ee renverser lea 
en l'air, pour téter l*ur 

boulee 
pattes 

Et la Jeune fille, enthousiasmée. 
se fit donner de» détail* sur relevas» 
de ces Jolies bestiole.. 

— Alors, Us n* aouffrent paa 
lorsqu'on lee éplie t 
Marcelle. 

— Nullement. Mademoiselle. Te
nez, roye* vous-même I 

Et la femme prit un lapin ear 
see genoux, lui arracha une poignée 
de soles. En effet, elles se déta 
chalent trê» facilement et le lapin 
ne s'en trouvait nul lement Incom
modé. 

Mettant Mitre deux carde* métal
lique* la poignée d* *ol*s, elle la* 
enchevêtra entre ellea, puis Isa re
tira ensuit* et , s'asseyent A *OB 

rouet, elle 111a lea sole , des lapin» 
comm» on nie de U laine. 

— Et e'eat avec oette tain* que 
l'on obtient es* beaux vssamenta 
tl chaud , et u léger* reeeembl.nt t 
a'y méprendre aux fourrure. 7 eu» 
Marcelle. 

— Oui. Mademotasll». On fabri
que avec de superbe* pull-ower» 

La visite prit En. Elle avait quel
que peu dtatrait la . Jumelles de ietw 
chagrin. Msla 1* moment tant re
douté approchai* 

Jean véraen proposa aux dauv 
sœurs : 

— Voutas-vous entrer t u restau
rant T Noua noua rafraîchirons 
tout «n aavouran» de ces belle» 
figues dont la vus noua fait venir 
l'eau 4 la bouche. 

laarceU» s t Lucienne es regardè

rent indécises. H é 1 . . I 
n'*v.l*nt m faim ni aoif... 

— Paa pour le moment, murmura 
Lucienne. Travereons le village 
vous 1* voules bien, et allons nou» 
asseoir quelques instante sur 
b . avant de regagner Alx pour 
rejoindre maman aux Sources 

— Comme 11 vous plaira, 
lia cheminèrent côte A cote. Pula 

Atarcelie, montrant un taillis lon
geant un pré A quelques métrée de 
l s route, s'écrie: 

— Nou* aérions bien 14 A l'or»» 
de ce petit bois. 

Enjambant la clôtura fait» de 
vielltae pierres 4 demi écroulées 
qu'entaçslent de» ronces aux bal** 
roinaêtr**, U* s'installèrent ls* un* 
pré* dee autre , sur le vert gaaon. 

Jean, si an train Juaqu'alor*. eut 
eoudsln l'impression que quelque 

** d* grave allait survenir. I s 
vtaage des Jumelles avait un air 
plue que aoucleux 

Elle* ne savaient comment .bor
der l'entretien L» présence de Ouy 

gênait 'errlblement. Avtlt-11 
confié 4 Jean ee qu'elles lui avalent 
avoué l'une après 1 autre? Elles 
l'lgnor»i*nt et. en oette occurrence. 
elle* devaient leur parler à t a u . 
deux comme si Ouy n'avait p** 
encore été évincé par e l l e s 

Durant un moment, le* leuns» 
gêna échangèrent quelquee banali
té*. Or, devant la pau d'entrain des 
jumel le . 4 leur donner la réplique. 
11* ae turent. 

Enfin. Lucienne rompit le sltano» 
Et, d'une voix que l'émotion ren
dait tremblante, elle prononça : 

elle») — vou» vous doutez. Messieurs, 
que noua aommea venues ici. non 
seulement pour nous promener, 
mal* pour «voir avec voua un en
tretien d a n . un endroit leol* où 
nou* pourrlon* noua parler en 
toute sécurité Nou* avions hui t 
Jour, pour vous donner u n s reportas 
su sujet de 1. demande dont voua 
nous ave . honorée*. Apre, s voir pris 
conseil de notre mère. m . aceur et 
mol avons conclu qu'il était préfé
rable d'écourter votre attenta. . . 

— Ah I comme c'est aimable de 
votre part 1 s'écria Jean. Tous roua 
doutez de notre supplice. n'< 
pas 7 Croyez en notre profonde AT*-
titud* I... 

— Notre répons.. Messieurs, pour
suivit Marcelle, n'eet pas celle que 
noua pensions voua donner, héla* 1 
Mai* quelle qu'elle to i t noua 
rons que voua n* noua tiendra* pas 
rigueur. Car.- réellement, noua 

Jeune, encore I... Bon-
donc... dix-huit a n s . Noua ne 

jamais sorttas... Maman 
serait trop chagrinée d noua la 
quittions déJA. Voue «omprenea. 
u'eet-c* pas t 

jean Véraen pAlit . eea yeux dou
loureux ee posèrent «ur Lucienne 
dont 1* vtaage blanc comme cire 
semblait aeulptê dana du marbre. 

— Alora... c'**t un refus t Ohl.. 
Mesdemoiselles combien v o u . êtes 
cruelles Noua voua altnion. tant. 
n se t -os paa. Ouy » Tou* aurtaa «M 
cheryeee comme dee petits* ratas* I 
Poil**, folle* qu* venu êtes, 
tee-moi de vou* 1* dira J*' 
tant 1... MOI qui étal» al heureux 

PESRXWI 
Nous avons dit que Meneittaer, Ur. 

Msbcrea, Dtos .Uar»nt quitter lee OU 
rondint é la fin de le setsos. On ssrte 
sMtssSTisnr d s sepsrt de «futée.. Foi. 
I* qui va tentlblement amoindrir 
l'équipe bordelaise. 

f J /«liait s'y ettendrt, le CheOenam 
du nombre de te FtUe e e Tnii nula» 
set appelé é remporter « s bee« «as . 
ce». DéH diz-sepe raeaeaSMnti oeuj dtd 
enrewietrm; dit le I wutrt. le ne «m 
drter »ers étsMl et I* premier «oep 
éliminatoire débutera le U mare. 

Lntt* 
s s y e s t abandonné le «ose, u meent 

Primo Caméra s'est déee . swt Isttesar. 
Inutile d'ajouter que les succès sa* 
m«nqu«nt pes aa colosse ttelies. 

de venir loi tsul avec vou*—. J*) 
ma promettais una ai grands Jet* 
de cette promenade A Brtaon-gsvni*-
Innooent et... voua me (lénliliea 1» 
cœur. Oh t.. les méchante* psllta* 
fille* qui, avec leur» ravagea eetmm 
dide* et leurs grande yeux purs, **» 
vent al bien torturer ta* 11 n 1— 
qu elles ont eu charmer 

— Tau-sot, Jean, balbutia Ouy. 
en montrant du doigt Lueteeus* 
prêt* A «'éveaoulr. 

La pauvre enfant aouffralt tant 
du désespoir de celui qu'alla s'mstT 
qu'A un moment donné, alla crut «m 

Jean s'approcha d'elle et, eosnxee 
le aolr dorage «ur la lae, l'enlaça g » 
aon bras et la t int longuement é m 

i s têts de la malheureuse as pan-
M . aur l'épaule de Jean s t 4* gras
ses larmes coulèrent «ur la vttasaa 
d u n e blancheur livide Affoié da 
oette navrante douleur, J e s o rot 
murmura de tendres p«ro»*s . t a s . 
lèvres baisèrent pleueement le froM 

— Ma chérie, ne ma mantes psa, 
Je voua en oonjure 1 Toua matas**. 
ds tout* votre Ame. comme ta vexas 
aima mm tisêsna, 1 • » , , , . , , i 1 j 
le mot. ce», a dés M * pressxesaa 
Jour* de votr* séjour J-lsmettua s » 
««elle aie voua daux m'étaM sa fête*) 

t Je s a * que ef-ê* 

<* 
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